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L- y a plus de quatre ans, le 
3 août 1924, M. Hudelo était 
appelé par le Gouvernement à 
la tête de l'administration du 
département du Nord. Il s'at
tela tout de suite à la lourde 
tâche de la Reconstitution, qui 
a été presque entièrement ache
vée durant ces quatre dernières 

années. Au mo
ment où la ses
sion de janvier du 
Conseil général 
du Nord va enre
gistrer, par la 
liquidation des 
Coopératives, par 
d'importantes dé
cisions pour les 
œuvres sociales, 
la tin de la pé
riode active de re
construction et <a 
réalisation d'un 
vaste Drogramme 
de solidarité hu
maine, il nous est 
apparu qu'il fal
lait montrer par 
quelle méthode 
généreuse et pa
tiente M. Hudelo, 
prélet du Nord, a 
au recréer la vie 
dans notre grand 
département et le 
préparer à un plus 
bel avenir. 

Nous avons dé
jà tracé, l'an der
nier, la tâche 
énorme de recons
titution à laquelle 

M. Hudelo avait consacré ses soins et sa 
peine quotidienne. 

Aujourd'hui, nous voulons montrer 
dans son ensemble, l'œuvre sociale de 
M. Hudelo, prélet du Nord, œuvre à 
laquelle le Conseil général a toujours 
associé, sans ménagements, ses efforts 
et ses moyens d'action et qui demeurera 
le plus beau titre de gloire que l'éminent 
prélet emportera de sa cordiale et intime 
collaboration avec toutes les fractions de 
l'opinion représentées dans l'Assemblée 
départementale. 

La lutte contre la tuberculose 
M. Hudelo était directeur de .'Hygiène au 

ministère lorsqu'il fut nommé Préfe; du Nord. 
Il s'était longtemps penché sur In misère 
humaine et, en venant chez nous, U fat frappé 
ftar ce fait que. si la reconstruction matérielle 
avait encore de grands progrès à faire, le 
rétablissement de la santé publique et la re6-
nuration des grandes oeuvres d'asslstanco 
• talent pour ainsi dire tout entières à entre
prendre. 

Pour remédier a l'état pitoyable ou la 
puerre et l'occupa'.ion avaient laissé nos popu
lations si éprouvées. M. Hudelo présenta, en 
1926 un premier programme au Conseil géne-

retrouvant 
cette Assem-

• rai, qui iraccepta d'enthousiasme 
I là 1- vieille tradition sociale de < 

blCc. avant la guerre. 
Un projet de lutte contre la tuberculose, 

adopté à cette époque, instituait un sanato
rium de S>00 lits près d'Arras. 21 aux dispen
saires, organisait des préventoriums, des mai
sons de cure annexées aux hôpitaux et aux 
hospices ou l'on traiterait les malades sui
vant leur état de gravité. 

Pour que l'œuvre fut efficace, on créa 
des écoles d'infir
mières sous IJ'S aus
pices de la Ligue du 
Nord. Mais il faut 
payer ces infirmiè
res ; pour la pre
mière fois eu France 
M. Hudelo leur a 
donné dans le Nord 
un statut qui pré
voit en leu" faveur 
l'avancement régu
lier, le congé annuel 
la tetraite et le paie
ment de leur traite
ment Jusqu'à guéri-
son si elles venaient 
à contracter la tu
berculose. 

On a créé encore 
près d'Aulnoye des 
maisons pour en
fants de plus d'un 
an ; ces petits ma
lades, au lieu d'être 
soignés à la campa
gne seront placés 
BOUS la surveillance 
médicale et infir
mière dans les éta
blissements acquis 
par le département. 

On a encore orga
nisé à Ronchin, un 
centre de triage ou
vert à tous les ma
lades, où seront ad
mis tous les méde
cins, et qui dispo
sera de tous les 
moyens de diagnos
tic permettant de 
discerner la gravité 
du mal. Enfin, U 
existe un centre d'o

pération où les patients ont un contact entier 
avec le* médecins traitants. Il est évident que 
cette oeuvre d'assistance médicale gratuite 
fondée pour le peuple ne sera pas fermée aux 
malades moins déshérités. 

ÎS million*..: bien employé* 
Va pareil programme eût été vain si 

l'absence de crédits n'avait pas permis de 
le réaliser. La département a compris aans 
son dernier emprunt de 100 millions, une 

I branche de là millions pou. l'édification de 
cette armature. 

Les produits dos dons, les subventions des 
communes et des paxticulie'rs, le, produit du 
timbre antituberculeux et les resso'urces du 
Conseil général, alimenteront la caisse. 

Administrativement, on a fondé un Comité 
départemental de la lutte contre la tubercu-
lof=\ que préside M. Hudelo et composé d'une 
section technique et d'une section adminis
trative chargée notamment de la propagande. 
C'est ce comité qui traite toutes les questions 
relatives à la prophylaxie tuberculeuse et 

firésente au Conseil général un budget de 
utte contre ce fléau qui constitue l'annexe 

du budget départemental. 
Noue montrerons demain comment le grand 

programme social de M. Hudelo, Préfet du 
Nord, amorcé par la lutte contre la tubercu
lose, s'est étendu à tous les maux et à toutes 
les misères dont souffrent nos populations 
laborieuses. 

LE CRIME 
INQUALIFIABLE 

D U S A D I Q U E 
D E MERVILLE 

ip*, yy^Om^ 

1 /w/y cU, JUx. 

0-0>0-0-0^0<rO-C-C-C-C-0 

L'enquête révélera-t -e l le u n m é f a i t 
n o u v e a u à l'actif d e Lor idan ? 

(MWHWXKXKMHHHW 

(DE NOTRE ENVOVC SPECIAL) 

Sous avons signait, dans ses horribles 
détails, le crime odieux commis par ce dégé
néré de Merville, Michel Loridan. qui a tait 
subir à la petite Yvonne Henntan, âgée de 
quatre ans et demi. Us outrages que l'on 
connaît. , 

if a fallu, lors de l'arrestation du monstre, 
la protection des gendarmes pour qu'il ne lui 
tût pas fait un mauvais coup. 

Loridan continue de nier, même en face de 
l'Innocente entant qu'il a mutilée et des deux 
gamines à qui il a confié sa victime, 

La version réelle 
Loridan, nous l'avons dit hier, lassé de voir 

se détourner de lui toutes celles a qui il s'adres
sait, guetta la mignonne Yvonne Hennion, l'en
traîna vers le cimetière qui était fermé pour, fi
nalement, la mener dans une prairie, près du 
canal. Là. dérangé par M. Hue, il retourna en 
ville avec la gosse qu'il confia à deux enfants, 
Andrée Masset et Jeanne Latlau, en leur deman
dant de la ramener chez ses parents. 

Or, il est avéré que ne pouvant assouvir sa 
passion dans le cimetière, Loridan qui avait en
levé la petite Yvonne, mardi à 16 b. 10, près de 
la demeure de ses parents, fut peu après ren
contré avec la gamine par le petit Victor Sens, 
un enfant de l i ans qui se trouvait 'rue de Bé-
thune, en face du patronage Saint-Robert et 
qui avait remarqué le manège du satyre. 

Donc, tenant la fillette à la main, Loridan se 
dirigea vers le cimetière par la rue Wanbergue, 
revint sur ses pas où il fut rencontré par son 
patron, M. Albert Quille, maire de Merville, 
qu'il fit semblant de ne pas . recomiiîlre. puis 
prit la direction de la prairie, près de la cale à 
bateaux, où U brava les risques de la présence 
de.* passants. 

Hélas 1 Lorsque M. Hue et sa fiancée, alar
més rîar les cris de douleur de la petite 
Yvonne, s'apprêtaient à intervenir — il faisait 
nuit — le crime était consommé et l'individu 
non reconnu filait avec sa proie qu'il confia rue 
de Béthiine .face a, l'Hôtel S., à deux gosses à 
qui il déclara qu'il avait trouvé la petite 
Yvonne perdue. 

L'horreur du forfait 
Yvonne Hennion, dont on verra ci-dessous, 

la photographie, a été griffée dans la bouche et 
sur tout le corps par le monstre. Après l'exa
men du docteur Collet, elle sera conduite au
jourd'hui à Dunkerque où M. le docteur Ruys-
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Du 786e au sise Prix (40 prix). — UNE BAR
RETTE, valeur 40 franc». 
786e ; M. Jules M A L F A I T . peintre, rue de 

Laniioy, SI, ROUBAIX (Nord). 
Ï8re : M. LOGEZ Jean, géomètre, rue 

Jeanne-d'Arc. 9. BILLY-MONTÏGNY (P.-C.). 
783e : M. DESSFAUVË Félix, Commis du 

Trésor. lîRLYERES-ET-MONTBERAL'LT (A.) 
;tfte • I I DELACROIX Charles, mineur, rue 

Nationale. 33. BILLY-MOSTIGNY (P.-de-C.). 
;<JUe : Mme Jeanne DHEIXEMMES BRAM-

ME rue do la NoyeUe. 21, SAINGHIN-EN-ME-
1 ANTOIS (Nord). 

7Me : M. BLARIEL Marcel, rue de la Gare, 
D lim, WALLERS (Nord). 

T0-2e -, M. BERTIAU Fernand. boulevard 
Cmnbon, 1, ROSENDAEL (Nord). 

LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 
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A t t e n t i o n T 
: L'enfant est particulièrement me-
• nacé par l'infection tuberculeuse. 
: Pour le préserver : 

A c h e t o n s tous l e t imbre 

ant i tuberculeux 

- * -

793e : M. MAYOR Adonis, rue Mirabeau, 
n. 84. CROIX (Nord). 

794e : M. LECLERCQ Léon, rue Lebrot, 29. 
DENAIN (Nord). 

795e : M. Emile LEDOUX. couvreur, rue 
Basse, 3, MOUVAUX (Nord). 

796e : M. DETOURMIGNIES Léon, avenue 
Jean-Jaurès. 290,'PETIT-RONCHIN (Nord). 

797e : Mme Marie VERDIERE, rue Saint-
Sébastien. 26 ter, LILLE. 

798e : M. VANHEYE Charles, serrurier, rue 
James-Watt, 46, MARAIS-DE-f-OMME. 

799e : M. GLAÇON COUSIN, cafetier, rue 
Pré-Englars. PERNES-EN-ARTOIS (P.-de-C.). 

800e : M. PRIEM Paul, ferblantier, rue Can-
robert. 8, NŒUX-LES-MINEf. 

801e : Mme L. BOUCHER Lunette, sténo-dac
tylo, rue r-di-Carnot, 52, HEÏAEMMES-LEZ-
LILLE. 

802e : M. DEMAISON Augur.tin. rue C. la 
République prolongée, 20, AVION (P.-C). 

803e : M. LEGAREZ Charles, cité Sainte-
Marie, 18, PECQUENCOURT (Mord). 

804e : DESEILLE René, employé de che
min de fer, rue de Verquipnecil. LABOURSE 
(Pas-de-Calais). 

805e : Mme COJEON COLBADX. coron Ma
genta, 43, MAZINGARBE (Pas-de-Calai.) 

806e: M. COLLART Julr-, mineur, rue Fran. 
clsco-Ferrer, 106, AUBY (Nord). 

807e : M. l.ENAUT Artbr . rpie François-
Brasme. BULLY-LES-MINES (PaB-de-Calals). 

808e : M. LEP1LLET Louis, retraité, fosses 
3 et 4. WINGLES (Pas-de-Calais). 

809e : M. Emile POLLEZ, ajusterar, rue Bou-
chain, 37, SIN-LE-NOBLE (Nord). 

(.LIRE LA SUITE KM DEUXIEME. PAQEl 

sen, médecin légiste, rue Albert ter procédera à 
une contre expertise, le sadisme du criminel 
laj.ss-int des doutes sur l'origine des blessures 
de l'enfant. 

Yvonne, née le 25 avril 1924 à Merville, à une 
soeur aînée aussi jolie qu'elle qui vit le monde 
le 8 août 1922 à Merville également. Les deux 
enfants sont tien éduquées et les voisins sont 
unanimes à dire que leurs parents les élèvent 
d'une façon irréprochable. 

La version de l'accusé et l'enquête 
C'est mardi, à 18 h. 30. que l'enfant fut rame

née -hez elle par ses deux petites amies. M. 
Hennion . la v o y à m «chevelue e t p le ine de bofxe, 
déposa plainte contre inconnu à la gendarmerie 
qui s'empiova aussitôt, grâce aux petites Lai-
lau et Massé, Loridan fut repéra et arrêté le 
même soir à 21 h. 30. Au cours de cette soirée, 
il fut confronté avec M. Désiré Hue et sa com
pagne, qui. le long du rivage, entendirent Lori
dan dire à la petite : « Ne pleure plus, on va 
rentrer en ville ». avec le petit Sens et avec 

[ Yvonne elle-même mii le reconnut. 
L'enquête a révélé, en outre, que Loridan, 

l'homme à la casquette longue à grande visière 
ou'on aurait peur de- rencontrer la'nuit au coin 
d'un bois a dit à la petit Yvonne, en remme
nant i. • Donne-moi la main, surtout ne dis rien 
à ta mère car tu irais en prison. • 

Malgré les charges accumulées contre lui, "in
dividu nie. Son alibi, le voici : « Mardi, à 15 
heures S0. fe «ans sorti du débit Leroy, rue de 
Réthune, te me «uis rendu au eimetière où je 
suU re«-té 15 minutes, le suis rentré en=wile 
à Mervil'e roir la rue Thiers'et la rTrand'Plàce. 
J'ai regardé passer les trains pendant trois 
quarts d'heure, au passage à niveau et C est 
nrès du monument aux morts que l'ai renoon-
tre la r*Hle Yvonne égarée que l'ai confiée à 
deux miettes. » 

Deux précédent* fâcheux 
Tout Merville affirme qu'il y a 3 ans environ 

le même Loridan a commis un attestât sem
blable sur une leune fille de la loraWé : 0 a 
fallu que la mère ôplorée du bandit suppliât à 
genoux qu'on ne portât pas plainte pour éviter 
au sadique des poursuites tudlclaires. Aujour
d'hui les langues se délient. ^ ^ 

Dans le m*m« oornn Rouille» oh habitait LA-
rlrtan. un autre Individu. Victor Bwwart. âgé 
de 53 ans. a perpétré le m*me forfait. An défit 
de décembre, il se livra sur une leur» femme 
de NeufBerquin h un attentat ' l ? n 0 ' * m > f •• 
Tribunal de Dunkerque sanctionna mercredi de 
deux ans de nrtoro, 

H est temps cm'no réprime pins •Wjurouje 
mant de «\ar»fla crimes qui soulèvent ls pn» 
vive réprobation. M . 

•t. u 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
MauT»l» très nuaaeu, atee éet*-!"-?*' et jraMM. 

y»nt du Secteur Sud-Ouest. lOttlmum *»as «haa-
asUaWt» 

APRÈS LE MAGNIFIQUE RAID AEROSTATIQUE 

La réception triomphale 
de Debruycker 

•aux « c X&«âv«eil CIUL N o r d 
%SSA/V%/%iV%ty%fiAW^'%/%'%/V*W*/V*/*M/%/%i 

Le va i l lant p i lo te d e l'A. A . N. F . qui a si mag i s t ra l ement conduit 
l e b a l l o n u L e R é v e i l d u N o r d » à la conquête d e trophées , a reçu 
e n t r e autres h o m m a g e s e t souvenirs d e s a formidab le r a n d o n n é e 
": •' ' la Plaquette-or d e notre journal . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ = 

Le magnifique raid accompli par le hardi 
pilote mois Maurice Debruycker, d bord du 
ballon • Le Réveil du Nord ». a reçu, hier, 
une splendide consécration, celle qu'il 

' liait. 
manlfastat'.on qui termina en apothéose 
randonnée aérienne fut, en même l^mps. 

une 
mérit 

la ; 
eefrt i 

» Permets-moi dassocier à les môriles, le 
dévouement généreux, sportif et si magnifique

ment nordique, du Itéveil du Nord. > Pro 
Nordia • avons-nous crié ensemble, lors de* 
précédentes tentatives aux fortunes si diverses I 
« Pro Nordia » ! et au moment où la lutte si 
dure allait devenir impossible, spontanément, le 

LA « S C S P T I O N O S D E a a U Y C K E R AU c R t V E I L D U N O R D > 

On volt le hardi pilote chargé de fleurs.ayant • «a droite i MM. L. Le Masson notre rédacteur 
en chef et Albert Crombez de i'A A.N F. et à M gcuch* ; MM. Chartes Croœbez. Président de l'A A. 
N.F et Césure. Vice-Président • Au second plan, d* gsuoha k «Irait* : MM. Delforre Guvomard, 
Cauchy. Lahanier Del Marie et Dupont ptiotes de l'A.A.N'.F. et d* rAéro-Club de U Sambre. 

un geste unanime de sympathie à l'égard de 
faéronaule et de notre journal, qui l'aida 
dans sa tentative et contribua au succès de 
son entreprise. 

Suctesl Certes, puisque, grâce au raid 
effectué par U < Réveil du Nord », M. 
Debruycker se classe maintenant en tête de 
tous le* pilotes français peur la Coupe de 
duiée. 

De plus, pour ta Coupe de distance, les 
etpoirs nous sont toujours permis. Aucun 
Tfouveau renseignement officiel n'est encore 

l.JrtBI»J;/*i0'tt|'r gt** constatations que wou» 
T fmk\w*^^*T^PCk^^K9^n9^r f M f W T 1 ' * ^nt "7Wn*WH»»T8 *!fl*^C 
h tué* te sphérique a couvert approximative

ment 5!5 kilomètres Seule, actuellement, 
l'Association Aéronautique Française a qua
lité pour déterminer • d'après des données 
précises la valeur de la performance de notre 
réputé aeronaute nordiste. 

Comme ^annonçait M. Debruycker par télé, 
gramme qu'il nous adressa jeudi de Hanovre, 
v« pilote a regagné Lille hier : mais, alors 
que son passage était prévu par Cologne et 
Aulnoye, il dut emprunter un itinéraire pas-
tant par Bruxelles. 

Prévenus de ce contretemps, nous pûmes 
en aviser les membres de tAèro.Club de la 
Sambre. qui s'apprêtaient à fêter le héros 
du raid BailleuUEddlghausen. Ce ne fut pour 
eux que partie remise car, aussitôt, ces amis 
et admirateurs de Debruycker et de notre 
journal, décidèrent d'envoyer une délégation 
qui se joindrait à celle de l'Association 
Aéronautique du Nord, pour que fut complète 
la manifestation qu'avait prévue le « Révtil 
du Mord », en l'honneur du pilote qui condui
sit à la conquête des trophées le ballon qui 
portait son nom. 

M. Debruycker arriva en gare de Lille A 
H heures f». Il <faif attendu par M. Charlei 
Crombez président de l'A.A.S.F., et un reprê. 
tentant de notr* journal. 

Chaudement félicité, déjà pressé de ques-
lions, M. Debruyrker, encore en tenue de 
voyage, regagna rapidement son domicile. 

Sa première visite fut. quelques heures plus 
tard, pour le < Réveil du Nord ». 

Une chaude réception 
au "Réveil du Nord'* 
A 17 heures, dans le salon d'honneur du 

« Réveil du Nord », les membres de l'Associa
tion Aéronautique du Nord, ainsi que la déléga
tion de l'Aéro-Club de la sambre. étaient reçus 
par M. Le Masson. notre rédacteur en chef, 
ayant a ses côtés, MM. Marcel Polveirt. chef des 
fcervices d'informations et L» Berleraont, chef 
iies services sportifs. 

< Réveil du Nord » t'a apporté le précieux récon-
tort de sa collaboration. La gratitude de tous 
eeux, qui, dans le Nord sont les fervents amis 
de l'air, lui est désormais acquise. 

• Et laisse-moi aussi, l'exprimer, mon Cher 
Ami, toute la joie, qu'a de ton succès ton vieux 
camarade de <• bord ». J'en appelle aux pilotes 
de l'Association'qui savent.pour les avoir vécues, 
ce que sont ces heures matinales, après la nuit 
d'ascension. Alors que la btfte humaine vain
cue par la fatigue, devient veule et lâche, alors 
que la traîtrise décourageante de l'engourdisse
ment semble s'emparer définitivement de tout 
netre ttre, et n w - i % t r e 1* teûtBUcw rfléuvabe 

DEBRUYCKER débarquant k Lille hier, 
accuelljl à sa sortie de la tare pr..- M. Crom
bez, Président de l'AssoclaUon Aéronautique 
du Nord. 

La Dtaanette-or dn • Réreil du Nord • 
offerte hier en souvenir à DEBRDTCKER 

Autour d'une table chargée de fleurs et de 
coupes prirent place MM. Maurice Debruycker, 
le hardi pilote du Réveil du Nord ; Charles 
Crombez, président de l'A.A.N.F. : Césure, vice-
présideni • Albert Crombez, trésorier ; Del 
Marie, secrétaire général de l'Aéro-Club du Bas
sin de la Sambre Lahanier. vice-président du 
Comité technique et Cauchy. secrétaire : Del-
«orge, Dupont, pilotes : Guvomard. professeur 
des cours d'Instruction militaire et Mme Thobois, 
secrétaire de l'Association. 

Après que Debruvckw «ut reçu les vives f«U-
citations de notre rédacteur en chef, pourson 
magnifique exploit M. DEL MARLE. qui àcoom-
pasna nwtatas fois ta pfloto ifllol» dans ses auda
cieuse» randonnées prit la parota en ces 
termes t 

< UanOier Ami. 
> Cest au nom de l'Aéro-Club de la Sambre, 

» où tu ne comptes que des smj|iés queJe ta 
. remets avec nos puis vives félicitations, ces 
• quelques fleurs.. , „ 

. Vois, surtout, en elles l'hommage de notre 
adml*ilon pour ton bel exploit où nous awms 
retrouvé tes qualités bien, connue» de courage 
et de ttnaclta A 

du sol attrayant, alors rentrent en Jeu les 
qualités morales si indispensables à tout ce qui 
se réclame de l'aéronautique. Du fond de son 
être cabré dans l'effort, on sent monter avec la 
volonté, l'énergie et le courage, tout ce qui a 
fait la force et le prestige de notre Race 1 Et 
quand un pik/te de l'Association Aéronautique, 
après de longues heures héroïques, clame, soli
taire à 3.000 mètres, son cri de victoire, c'est 
tout le Nord qui chante dans sa voix 1 

• Je t'écrivais, il y a quelques jours à peine 
« Les Coupes passent et ne sont qu'éuhémères I 
Elles sont un moyen, sont un but ; Elles n'ont 
il'i'une valeur : c'est d'être une « occasion > de 
mesurer notre énergie l 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

UN SCANDALE 
FINANCIER 

0-0-O«-0-<MM><H><MH>O . 

Une Société irrégulièrement 
constituée et dont le» diri
geant* sont en fuite a escro
qué DEUX MILLIONS dan* 
notre région et ailleurs :: n 

oi-O-O-CreHMMHHMMM» 

Un scandale financier vient d'éclater 4 
Cille. Il est, certes, d'envergure, car Ut 
escroqueries, constatées par le luge d'int-
truction chargé d'instruire cette affaire au 
Parquet de Lille, se montent à deux millions 
environ. Les victimes dans notre région 
sont nombreuses. Elles appartiennent pour la 
plupart au monde agricole du Nord de ta 
France — en Flandre principalement — et det 
régions de Courtrat, Uenin, Ypres. en Bel
gique. 

Les auteurs de l'escroquerie 
II y a environ un an. deux Individus. -* 

actuellement en fuite, — Gaston Bacquié. né en 
1880. à Saint-Maurin (Lot-eKJaronne), ancien 
notaire, maire de cette localité, et Chamot, 
dongine Inconnue, arrivaient à Lille. 

Apres certaines pérégrinations, ils sinstal-' 
laient 32, place aux Bleuets et y fondaient une 
Société, 'à base fictive, naturellement) et ayant 
nom • Société d'Exportation France-Amérique 
du Sud ». En tète de cette société, se trouvait, 
à en croire Bacquié et Chamot. un certain 
M. Da Costa, propriétaire rue Arainjo, à Sao-
Pauio .'Brésil). Inutile de dire que ce M. Da 
Costa n'a jamais existé. 

L'affaire se présentait sous la forme d'une 
Société Anonyme ayant son siège principal A 
Paris. 6, Boulevard de Strasbourg. 

Entre parenthèse, dernièrement les policiers 
mis en éveil se présentèrent a certte adresse, us. 
y trouvèrent une toute petite chambre déla
brée, pourvue) en fait de mobilier, d'une table 
et d'une chaise. 

Quoi qu'il en soit. Bacquié et Chamot qui 
étaient des gaillards fort représentatifs, ont fait 
dans notre région de nombreuses dupes. On 
évalue, en effet, à 2 millions leurs escroqueries 
dans le Nord de la France, en Belgique, et 
môme dans la région parisienne. 

Les premières p la intes 
Les premières plaintes ont été reçues en 

novembre dernier par M. Richard, juge d'Ins
truction au parquet de Lille. Elles émanaient 
de cultivateurs méiiants à juste titre, car on 
leur avait beaucoup promis et ils voyaient-
peu venir. 

Une enquête tut ouverte. Et les faits gran
dirent: dépassèrent à tel point le cadre de notre 
région, que tout en continuant son enquêta 
régionale, M. Richard dut se dessaisir au profit -
de M. Audibert, Juge d instruction, (section 
financière), au parquet de la Seine. C'est actuel
lement ce magistrat qui dirige de loin l'enquête. 

De toute évidence, dés fin novembre. M. 
Richard, avait lancé des mandats d'arrêt contre 
Bacquié et Chamot. Mais les gaillards avaient 

, seifa la roue de la fortune tourner à leur désa-
I vantage et avaient pris la fuite àtemos. Op. £ s„ 

Les antécédents des filous 
Gaston Bacquié n'en est pas à son coup 

d'essai. U a déjà eu affaire à la justice. Il v n 
3 ans, il fut condamné à 4 ans de prison pour 
défaut, compromis qu'il était oans le krach d'une 
entreprise dite « Banque Coloniale Privée ». dont 
il était administrateur délégué. 

Des antécédents de Chamot. on n'a aucun 
renseignement. 

En cette affaire on parle également duo 
notaire de notre ville qui se serait compromis 
comme complice parce que ayant couvert de» 
irrégularités 

Au début les valeurs émises par la Société 
France-Amérique-Sud, se chiffrèrent à ïïflo.uii» 
francs. Par la suite, elles montèrent à 2 millions. 
tant en actions de 200 fr.. qu'en obligations de 
500 francs, et en parts de fondateurs. 

L e s d u p e s ; 
u n su ic ide parmi e l l e s 

Les dupes sont très nombreuses, nou seule
ment à Lille et dans les environs, mais surtout 
dans la région d'ARMENTIÊRES. Là. le» 
escrocs ont drainé environ 6U0.0W francs. L'u 
groupe s'est constitué et a chargé M» Moithy, 
avocat à Lille, de sa défense. 

On cite encore le cas d'un cultivateur do Wys-
chaête (Belgique) qui en est pour lui seul, à su» 
235.000 francs de pertes. 

Un autre cultivateur d'HOUPLINLS y laissa 
23.000 fr., plus 3.0U0 fr. d économies de sa 
mère, et 2.000 fr..- de sa bonne 

Enfin, à Troyes. une malheureuse victime qui 

Eerdit ses modestes économies dans cette opéra» 
on désastreuse, s'est pendue. 

A f f a i r e s col latérales 
Bacquet et Chamot, outre leur grande entre

prise de duperie, menaient de front d'autres 
affaires. C'e:". ainsi qu'ils vendaient des titre» 
d'une Bonneterie de Troyes et d'une Société 
Immobilière de Gascogne, en liquidation depui» 
deux ans. , „ , „ . 

Ils s'encacealent en outre dans leur fcoclélê. 
a verser un dividende de fin d année, plus un 
intérêt de 7 %, et le paiernenl des COUDOQS. 

Comme on pense, l'enquête, tant à Uflle quà 
Paris se continue activement. D'après, certains 
renseignements, Chamot aurait été aperçu en 
Haute-Savoie. ,. , 

Quoiqu'il en soit, lui et son complice soiij 
inculpés d'escroquerie, d'abus de confiance «f 
d'infraction à la loi sur les sociétés. VB. 

Sommes-nous m«en.-aô s 
ci*uxi.«e crise ministérielle 

Elle pourra i t éclater dans les p remiers jours d e janviet 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Les bruit» qui circulent depuis *i heures, 
plut particulièrement dans les couloirs du 
Sénat, autorisent d croire que cette version 
n'est pas impossible. Nombre de députés et 
de sénateurs ne sont pat, en effet, sans 
reprocher à M. Poincaré son attitude sur la 
question du relèvement de l'indemnité parle, 
vxentalre. 

On estime, en effet qui le président du 
Conseil ayant présenté dan» son budget une 
augmentation det traitements du président 
de la République et des ministres, dan» la 
proportion de 1 à S U ett vrai, te devait de 
proposer lut-même l'augmentation de l'indem
nité det sénateur» et député». Non seulement 
M. Poincaré n'en a rien fait, mais encore 
il a entendu lier cette question d celle det 
incompatibilités parlementaires, et etttt 
altitude n'a pat été tant froisser les membret 
du Parlement, fui aliénant quelques sym
pathies. 

On n'ett d'ailleurs pat tant connaître les 
dtverqencet d'opinion» qui te tant manifes
tées sur ce tujet au sein même du gouverne
ment* et ce (rouait inférieur devau fatalement. 

avoir des répercussions dans les milieu* 
politiques. La décision de U. Poincaré. quit, 
tant. Mer soir, le Sénat lors du vote du 
relèvement de l'indemnité, alors que M. 
Chéron, ministre des Finances, défendait te 
texte rédigé par le gouvernement, a souligné 
le différend qui existe entre le président du 
Conseil et tes ministres. 

On laisse donc entendre que M. Poincaré. 
auquel les soucis ne manquent pas en cm' 
moment, serait décidé à se retirer dès quU 
considérerait sa mission comme terminée, 
c'est-à-dire après le vote du budget. 

Mais U. Poincaré, dit-on également, ett 
trop respectueux des pouvoirs contvtul'onnêi») 
pour créer des difficultés au président de M 
République, au moment des cérémonies offU 
délies au premier de l'An. Ce ne serait don» 
qu'après le début de la nouvelle année que 
le président du Conseil demanderait à M. 
Doumergue de lui donner un successeur. 

Cette démarche serait faite suffisamment * 
temp» pour permettre au président de im 
République de dénouer la crite avant M 
rentrée. ie$ Chambres* 


